
23 Mai 2013. Intervention Journée annuelle RATC : 

‘’ Comment assurer le soutien aux aidants’’ 

Quels sont les besoins des familles, leurs difficultés, leurs questionnements ? 

Quelles réponses, quels manques, quelles perspectives ? 

 

Mesdames, Messieurs, bonjour ,  

Je suis mère de T.C, je suis donc aidant. 

 En tant que présidente d’une  AFTC, je suis la voix des familles et aussi aidant 

bénévole auprès des blessés et des familles, cela permet, peut-être, un ‘’double’’ 

regard. 

Il m’est demandé de résumer des vies entières en 15 minutes ; rude défi, d’avance je 

prie les personnes concernées de bien vouloir être indulgentes car ce que je vais 

énoncer sera forcément incomplet. 

Il m’est difficile d’évoquer le questionnement des Familles sans vous faire part 

succinctement de mon expérience personnelle. 

Le traumatisme crânien a surgi dans nos vies un soir de juin de 1985, il y a bientôt 28 

ans et il a foudroyé ce que nous avons de plus cher : notre fils unique. 

Il ne sera plus jamais le même, mais nous non plus ne serons plus jamais les 

mêmes. A partir de ce jour-là notre quotidien a été semé de points d’interrogation, de 

questions auxquelles nous n’avons pas toujours trouvé réponse ou du moins LA 

bonne réponse et c’est encore le cas aujourd’hui.  

La vie d’un aidant est une remise en question permanente.  

C’est parce que nous avons souffert de ne pas connaître de pairs(P.A.I.R.S) à qui 

nous confier, vers qui nous tourner, qui ne demandent pas d’explications ou ne 

posent aucune question blessante que je peux me permettre de dire combien le rôle 

des AFTC et maintenant du RATC est important.  

En 1985, rien ne nous a été proposé lors de la reprise de la scolarité (mon fils avait 

15ans et demi lors de l’accident). 

Aujourd’hui existent les PAI (Projet d’Accueil  Individualisé), les PPS (Plan Personnel 

de Scolarisation), les AVS (auxiliaires de vie scolaire) …cependant les séquelles 

cognitives induites par un T.C ne sont pas toujours bien connues des intervenants et 

nos jeunes se voient trop souvent taxés de paresse, de manque de volonté ou 

d’indiscipline … 


